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ÉLECTIONS SÉNATORIALES

Vice-Président
du Conseil Général du Rhône

!/«?>!? afe St-Cyr-au-Mont-d 'Or

Candidat élu par les Délégués cantonaux

du département du Rhône, à la réunion

NOS SURPRISES
Je reconnais avoir reçu du journal

l'Avenir de Lyon, par suite de la con-
vooation trouvée dans mon journal,
la somme de dix francs.

Isidore KEIL, comptable,
place du Pont.

Ceux de nos lecteurs qui trouvent des
convocations à l'intérieur du journal,
Bout priés de se présenter de suite, rue
Quatre-Chapeaux, n.

LA MX BlÔPilil
La politique transcendante est a

Tordra du jour. Le fameux équilibre
européen^ si bien assuré par le trium-
vir impérial de Skiernewicb, danse
aujourd'hui son premier entrechat de
chahut macabre.

Après le rasement de la Bastille, les
patriotes révolutionnaires placèrent
sur l'emplacement du célèbre monu-
ment de tortures un gigantesque écri-
teau sur lequel le peuple lisait : « Ici
l'on danse » .

Après l'orgie impériale de Skier-
newich, les trois godelureaux couron-
nés qui président à la fortune des su-
jets Prussiens, Autrichiens et Russes
proclamèrent, entre deux hoquets de
saoûlographie, que la paix univeselle
était désormais assurée. Et les trois
canibales firent placer sur le lieu de ;
leur impérial festin, un immense
écriteau sur lequel l'Europe ravie
pouvait lire : « Ici l'on danse » .

A partir de ce jour, une véritable
danse de Saint-Guy agite l'Europe ; la
paix est tellement assurée que ioo tes
•es frontières sont gardées, tous les
arsenaux sont envahis pBr une cohue
«ouvriers, tous les diplomates s'é-
Ptènt, se mouchardent, écoutent aux
porles comme barbiers qui ont mis le .
|emps et la bonne volonté à apprendre ;
jeur vilain petit métier d'espions poli-
tiques. Et les rois, très unis contre la
république, se regardent entre eux
«"véritables chiens de faïence. £'est
aujourd'hui lo boule-dogue contre le
g re-neuvè, le lion coulre l'éléphant.
^3 boa britanique veut, l'insatiabie, ]

dévorer l'Egypte qu'il bombardait
naguère à coup de banknottes. L'Italie,
qui veut faite reluire son blason, con-
voite Tripoli, comme le chat convoite
le Jat. L'Autriche, avide de s'agrandir,
de reprendre la laine que ses voisins
lui ont arrachée sur le dos, arme avec
une fièvre absorbante.. Le colosse
moscovite grince des dents et fourbit
les lances de ses cosaques. Le Portu-
gal, l'Espagne, la Belgique et la Hol-
lande, toutes ces monarchies se sont
lancées dans le tourbillon échevelé
des grandes luttes et des grands appé-
tits. La voracité monarchique a les
dents longues et le ventre creux.

Et voilà comment lapaix européenne
s'affirme. 0 peuple, assisteras-tu im-
passible et froid au carnage qui se
prépare, à cette odieuse boucherie qui
lève sur l'humanité sa massue fraticide
et qui menace de tout écraser sous le
poids de sa brutalité dévorante. Les
rois s'agitent et se menacent, mais ils
sont dévorés par la fièvre de la peur,
par la peur du socialisme qui gronde.
aujourd'hui pour triompher demain.

Les insomnies de Bismarck ont sou-
vent empêché le monde de dormir :
celles de Gladstone ne doivent pas le
rassurer davantage. C'est pourquoi le
peuple doit veiller, et veiller d'une fa-
çon vigilante. Jamais l'anxiété publi-
que n'a été plus manifeste autour de
cette agitation des questions extérieu-
res.

Voici ce que dit à ce sujet la Nou-
velle Revue, un organe des bons sa-
lons, et qui, certes, ne passe pas pour
être anarchiste :

« En Europe même, la politique
nouvelle s'affirme avec éclat aux dé-
pens de tous les voisins de l'Allemar
gne. C'est un véritable mouvement,
une fièvre de colonisation qui s'empare
de l'empire allemand. Ses journaux
officieux annoncent avec grand fracas
que sa flotte a pris possession du nord
de la Nouvelle-Guinée. »

Si l'élément socialiste ne croisé pas
la baïonnette à cet envahissement de
la force sur le droit, de grands événe-
ments menacent l'Europe.

Avant peu î'Occi fient et l'Orient se-
ront aux prises, et ce braule sera ter-
rible pour l'humanité, toujours prête
à se sacrifier à l'égpïsme dévorant des
rois.

L'éléphant et la baleine peuvent
évoluer chacun dans leur sens respec-
tif ; le peuple, de son côté, doit multi-
plier ses forces, unir son faisceau de
résistance, sVc-bouter contre la ty-
rannie et se ruer en masse contre le
despotisme des royautés de tout pays.

Les empereurs trichent sur l'échi-
quier européen, le peuple doit, dans
l'intérêt de l'humanité, balayer les {
grecs qui veulent faire banco enfai--/
sant sauter la coupe.

La tête d'un roi pèse peu dans la

balance populaire ; il y a près de cent
ans, le peuple français prouvait au
priuce de Brunswick que quatorze ar-
mées coalisées ne sauraient l'intimi-
der. 11 le lui prouva en jetant, comme
cartel, la tête de Capel h la figure des
coalisés de l'Europe.

J.-B.-À. PAGES,

LÀ OOEBRE AVEC LÀ CHUE
Au f onkin

On mande d'Hanoï, 18 janvier :
Toutes les troupes et le matériel da

guerre sont débarqués. Les hommes ont
commencé leur marche en avant vers Bac-
Niuh et Phu-Lang, d'où ;ils rejoindront la
colonne de Négrier.

Le général Brière de l'Isle est occupé à
l'envoi des renforts et des approvisionne-
ments, les troupes suivent les rives du
Loch-Nan, accompagnées par une canon-
nière et un bateau portant les provisions.

Le général de Négrier est à Chu, atten-
dant les renforts ; il se mettra en marche
sur Lang-Son aussitôt qu'il les aura reçus.
Les troupes sont dans un camp retranché
couvert par une forteresse que les Chinois
avaient abandonnée dans le dernier combat.

Il est probable que Chu, limite de la na-
vigation sur le Loch-Nan, sera relié à
Langson par une voie ferrée. La distança
de ces deux points est de 44 milles.

' Eea renforts

Le général Levai s'occupe activement de
l'expédition de Chine et prend toutes les
dispositions nécessaires pour que tout soit;
terminé au plus tôt. - ''

Le général Brière de l'Isle faisant, actuel»
lement dos préparatifs pour marcher bien-
tôt en avant, on pense rester quelques jours !
sans nouvelles directes d'Hanoï.

Par décision présidentielle du ï'9 janvier,
rendue sur la proposition du ministre de la
marine et des colonies. M. le capitaine de
la Bonniniere de Beaumont, commandant
de la marine au Tonkin, a été nommé, avec
le titre de chef de division, au commande-,
meut de la division navale du Tonkin. !

Alger, 20 janvier. :

Los vapeurs Bêarn, ayant embarqué 1,294
hommes, et la Provence, avec .1,340 hom-
mes, sont partis pour le Tonkin.

Le vapeur Cachai-, provenant de Toulon, !

ayant à bord 790 hommes, est arrivé. Il
prend à Alger 52 militaires à destination
d'Ilaïpliong. i

L'île de Quelpaert
Parlant de l'intention que le gouverne-

ment russe aurait de s'emparer"de l'île de
Quelpaert, située au sud-est de la Corée,
le journal russe NovosH s'exprima de la
manière suivante :

« Il nous semble que la Russe ne doit
pas hésiter à prendre possession de cette
île. D'abord, cette mesure n'exigera paà
de dépenses, et nous pourrons arborer le
pavillon russe à Quelpaert sans faire au-
cun sacrifice. Ensuite, il apus sera possi-
ble de nous établir dans l'île d'une façon
définitive et d'en faire un.,' station sûre

- pour notre flotte de l'Océan pacifique
fsans grever beaucoup notre budget. «
% « Il faut que nous nous emparions de»

l'île immédiatement, sans attendre qu'une*
a tre nation nous devance et prenne ellt-

Eiêue possession de cette position navalej
dont notre flotte de l'Extrême-Orient a uni
si grand besoin et qui peut augmenter à|
un si haut degré notre puissance dansf
l'Océan Pacifique ».

La neutralité anglaise .
On annonce de source officielle que desl

instructions spéciales ont été envoyées!
aux gouverneurs de l'Extrême-Orient,!
leur prescrivant la manière de mettre enf
vigueur les articles du Foreîng-Enlis-%
tment-Act pendant les hostilités de lai
France conîre la Chine.

Cette loi interdit l'équipement et la ré-|
paration des navires belligérants dans les!
ports anglais. |

Les armes des Chinois

! Le.bruit court ce soir que la Chine ses
prévaut de l'absence de déclaration dei
guerre pour importer des munitions del
toutes les parties du monde. Cette acti-l
Vite donne même lieu, paraît-il, à une cu-1
rieuse confusion. Certains régiments, arj|
mes de carabines Sinders, reçoivent desl
cartouches Remington dont ils ne peu-ï
vent naturellement faire usage, et, à côtél
de soldats armés de fusils modernes,!
d'autres ont entre les mains de vieux|
mousquets et des fusils à pierre.

1 II est probable que, grâce à cette con-.'
fusion, les Chinois se feront beaucoup!
coup plus de mal à eux- mêmes qu'à leursk
ennemis. S

INFORMATIONS
m  ©®x(seâl B2«SJ «sinistres
IF Les ministres se sont réunis, mardi ma-
tin, à l'Elysée, sous la présidence de M. Ju-
les Grévy. *~

M. Waldeck-Roussoau, ministre de l'inté-
rieur, actuellement à Vilhouin, n'assistait
pas à la réunion.

La délibération a principalement porté:
isur la question du rattachement des colo-|
irîies an ministère du cemmerce. Cédant âux|
instances de ses collègues, l'amiral Peyronl
iaurait consenti à ajourner sa retraite. I
j Par contre, la publication du décret de!
"rattachement serait retardée jusqu'à la fini
des opérations militaires au Tonkin.

On a fait observer à l'amiral Pcyron qu'ilf
'avait toujours été d'avis que la direction!
des opérations dans l'Extrême-Orient de-*
vait "revenir de droit au ministre de la|
guerre ; et que par suite il ne saurait justi-l
fier sa démission par le transfert de cette!
.direction du ministère de la marine au mi-|
nistère de la guerre.

M. Jules Ferry, président du conseil, al
|inis ses collègues au courant des négocia-»
.tious engagées au sujet des affaires d'E-1:gypte. ' J

M. Tirard, ministre des finances, a dôf
nouveau entretenu le conseil du projet de
budget pour l'exercice 1886. ...-, i

Ainsi que nous l'avons déjà annoncé, ce «
'projet no comportera ni emprunt, ni taxe I
nouvelle. Il sera établi en prenant pour ba- \
ses les .hi'ï: 's adoptés par la commission \
du budget relativement au budget àej
1885. :

En CQ qui concerne le , budget sur res- f
sources extraordinaires, il na dépassera pas f
180 et 190 millions. Il sera alimentô,comine |
celui de 1885, par une émission de bons à I

.court terme.
" La séance du conseil n'a duré qu'une |
heiue et quart.

exposition de 4 880
M. Autoniu Proust, président de la corn- i

mission de l'Exposition, a conféré assez i
longuement avec le général Lewal. minis- !
?t'ra de la guerre, à propos de la construc-'j
;tion à titre permanent des deux principaux
pavillons de l'Exposition universelle aux,



deux angles du Champ dû Mars faisant faoa«
à la Seine.

On assure que la question peut être con«,
sidérée comme résolue.

A l'Elysée
Le président de la République a reçu

M. des Michels, ambassadeur de la Ré-
publique française en Espagne, et le nou-
vel évêque de Langres, M. Larue. .

ÏLes g»3is-gsréffeîs
i Par décret présidentiel :
i M. Lépine, sous-préfet de Fontainebleau,
est nommé préfet de l'Indre, en remplace-
ment de M. Peaudecerf, démissionnaire.

j M. Dornois, sous-préfet d'Etampes, est,
.nommé sous-préfet de Fontainebleau.
! M. Maitrot de Varenne, sous- préfet de.
Clennont, est nommé sous-préfet d'Etam-
pes.

? M. de Novalès, vice-président du conseil
de préfecture de l'Ariège, est nommi sous-
préfet de Clermont (Oise).

PETITES NOUVELLES
\ Aioû-la-Cliapelle. — Un effroyable si-

nistre a jeté la consternation dans notre
iville. Mardi, à 2 heures de l'après-midi,
!le feu aconsumméentièrement la fabrique
? de drap rhénane; sept compagnies d'as-
isurance participant aux pertes ; cinq cents
jouvriers se trouvent sans travail et sans
ipaiti.

A quatre heures, l'incendie avait pris

vde telles proportions qu'il menaçait d'au-
tres fabriques environnantes. Les pom-
piers d'Aix-la-Chapelle et de Butscheid,

; ainsi que la garnison, ont déployé assez
d'efforts et d'énergie pour que le feu ait
pu être finalement localisé.

Rome. — Une lettre de Bombay m'an-
!nonce l'arrivée dans cette ville, le 21 dé-
cembre, de don Carlos, à bord de la
••Bérénice, paquebot du Lloyd, sur lequel
M avait quitté Trieste le i cr décembre.
| Il est descendu à l'hôtel du gouverne-
fment en compagnie du duc de Meckiem-
jfaourg-Schwerin, qui voyage incognito,
]comme prétendant espagnol.
| Ils sont partis le 31 décembre pour l'in-
férieur de l'Inde".
i i

1 — Depuis trois jours, le courrier de la
'France du Centre et du Nord n'est pas
^parvenu ici à cause de la neige qui couvre
ile Mont-Cenis.
j La voie de Vintimille elle-même ne
; i'dnët»*tp|S'§&% régulièrement ; même état
jsfW^'.vaie du jSamt-Gothard.
i!«BÏ*f''

,
télégrammes, lorsqu'ils arrivent,

viennent par Vintimille, mais avec force
retard, car les lignes sont encombrées.

Turin. — On a reçu de graves nouvel-
les de Chiamonte. Des maisons seraient
ensevelies sous la neige et il y aurait de
nombreuses victimes.

Le préfet de Turin se rend sur les I
lieux. j

— Berlin. — On annonce de bonne
source que les légataires du duc de j
Brunswick, c'est-à-dire le prince Alexan- j
dre de Hesse, la duchesse de Hamilton, la
princesse de Hohenzollem, la duchesse

Max de Bavière, auraient l'intention d'at-
taquer le testament.

On • joute que les tribunaux compétents
ont déjà été saisis de ces réclamations.

On croit que c'est la cour suprême de
l'empire qui statuera en dernier ressort
sur cette affaire.

— Le maréchal de Manteuffel, qui est
complètement rétabli de son indisposition,
retournera demain à Strasbourg reprendre
son poste.

j II a été reçu aujourd'hui en audience de
congé par l'empereur et a eu après une

1 longue entrevue avec M. de Bismarck.
| — La situation actuelle ne permettant
: plus guère à la Russie d'intervenir effica
| cernent en Europe, ses vues sont donc
' maintenant fixées sur l'Asie, qui lui four-
I nira un champ d'action plus éîendu.
j i D'un côté, elle s'étend au Nord-Est, où
| elle serre les côtes à l'empire chinois ; de

l'autre, elle avance de jour en jour vers
l'Inde, où bientôt peut-être ses avant-
postes se trouveront en face des grand'-'
gardes anglaises. C'est alors qu'une lutte
terrible s'engagera, dans laquelle il n'est
pas douteux pour tout le monde que l'An-
gleterre ne succombe tôt ou tard.

— Vienne. — Le gouvernement a dé-
posé sur le bureau de la Chambre deux
projets de loi.

L'un de ces projets vise les mesures à
prendre pour préserver les institutions et
la société contre les tendances socialistes;
l'autre projet est relatif aux moyens d'em-
pêcher l'emploi criminel des matières ex-
plosibles.

«"""' WWW"' ' ' '

Le rattachement des colonies

Le décret rattachant les colonies au mi-
nistère du commerce paraîtra à l'officiel
dans le courant de cette semaine*
.. Le départ de l'amiral Peyron peut être
désormais considéré comme imminent. L'a-
miral Peyron étant résolu à ne pas signer
le décret de rattachement, celui-ci sera
contresigné par un des ministres, qui sera
chargé de l'intérim au département de la

:marine.
M. Félix Faure, sous-secrétaire d'Etat,

suivra M. l'amiral Peyron dans sa retraite.
Ses fonctions sont d'ailleurs supprimées et
il est; inexact que M. Lanessan, député de
Çays doive, lui succéder.

> LA PETITE MOBILISATION

•' On annonce que le ministre de la guerre
demandera à la Chambre', dès la rentrée,
l'autorisation de mettre immédiatement en
pratique ce qu'il a appelé la « petite mobi-
lisation ».

Les bataillons du corps expéditionnaire
du Tonkin, qu'ils appartiennent à l'armée
continentale, à l'armée d'Afrique ou à l'in-
fanterie de marine, seraient désormais com-
plétés exclusivement par voie d'engage-
ments volontaires, mais sans prime d'aucune
sorte.

Dans chaque corps d'armée, on ferait
choix d'un certain nombre de soldats, ayant

au inouïs un an de service, et qui '(deman-
deraient à servirait Tonkin. Ces soldats se-
raient ensuite remplacés, dans les régiments
de l'armée continentale, par un nombre égal
de jeunes gens pris dans les différentes ca-
tégories qui sont à la disposition du minis- ,
tre de la guerre.

L'appel d'un certain nombre de ces jeunes
gens constitue l'opération que M. le général
Lewal a désignée, l'autre jour, sous le nom
de « petite mobilisation. »

LE

TUNNEL TRANSPYRËNEEN

On annonce que la question du tunnel qui
doit, à travers les Pyrénées, relier le ré-
seau des chemins de fer français à celui
des chemins de fer espagnols, est définiti-
vement tranchée.

Les représentants des deux gouverne-
ments français et espagnols se sontmis d'ac-
cord, et la commission internationale des
'ingénieurs s'est arrêtée à la construction
simultanée des deux lignes de Saint-Girons
à Lérida, par la Noguera Pallaresa et de la
ligne de Cànfranc. ;

Le traité porte que ces lignes devront être
livrées à l'exploitation dans une période de
dix années à partir de la ratification dos.
conventions.

ÉTRANGER
 j

ALLEMAGNE. — Le prince de Ho-
henlohe, ambassadeur d'Allemagne à Pa-
ris, et Beckmann, le correspondant de la
Gazette nationale, et espion patenté de
l'ambassade allemande, ont reçu l'ordre
de faire à Paris des recherches en vue de
découvrir si le meurtrier de M. Rumpffnet
s'y est point réfugié. I

FINLANDE. — La diète de Finlande''
a été officiellement ouverte hier, au nom
de l'empereur, par le gouverneur général?
Ayden, qui a lu le discours du trône ré-:
digé en russe. Un sénateur l'a ensuite tra-
duit en suédois et en linois.

ALLEMAGNE. — On a arrêté à Bo&j
kenheim, c«tte après-midi, un ouvrier qui'
a tiré un coup de revolver sur un gendarme
qui l'interrogeait. j

Cet individu, qui n'était muni d'aucun
papier, a été transféré à Mannheim. Il n
donné sur sa personne des renseignements
équivoques et a refusé de répondre avec
précision. On a trouvé sur lui des cartou-
ches et une assez forte somme d'argent, i

EGYPTE. — Le Daily-News dit que
les avis de Madagascar ne laissent guère
espérer un arrangement prochain.

Un petit corps de volontaires, sous le !

commandement d'un officier américain, a
réussi à forcer le blocus et à atteindre la
capitale. ;_ ; |

ESPAGNE. — Chambre des dépu-:
tés. — M. Canovas, répondant à M. La-j

bra, députe cubain, dit Que le gouverne
ment espagnol s'est déclaré lispô^à
établir des ambassades partout où la réel
procité serait assurée.

Le gouvernement"n'est pas en mesu f
de traiter la question de l'archipel ae Soi,
lou, parce que les négociations ne sont
pas terminées. Il en est de même de h
question de la conférence de Berlin Por-
teur dit que pour faire partie du concerï
européen, on ne doit pas le solliciter.

ANGLETERRE."- Le Times publie
uu nouvel et long article sur les contre
propositions françaises, qu'il déclare corn"
piètement incompatibles avec toute noli"
tique digne de l'Angleterre.

. De son côté, le Standard publie un ar
heie rempli de vives attaques contre fa
contre-propositions françaises et blâmant
l'action des puissances.
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Elactions sénatoriales
' Le citoyen Taravellier, conseiller général
vient d'adresser la lettre suivante à quelmiaî
oitoyens : H

Plusieurs de mes électeurs, désirant être
renseignés sur les élections sénatoriales
m'ont prié de leur donner quelques expli-
cations sur la marche qui a été adoptée
pour cette élection, qui intéresse notre
département, et de leur dire en même
temps quelle en est mon appréciation.

Je me fais un devoir de répondre immé-
diatement à leur demande.

> Disons d'abord que les socialistes, tous
partisans de la suppression du Sénat, con-
sidérant que cette Chambre est non seule-
ment inutile, mais nuisible, n'ont pas cru,
malgré leur nombre, devoir présenter dé
candidat.

i Les opportunistes de notre conseil mu-
nicipal ont pris en mains l'opération.

' Pour le 4 janvier, ils ont convoqué en
réunion les députés, sauf MM, Chavanne
et Girodet; les conseillers généraux et
d'arrondissement, tous, excepté moi.

i Dans cette réunion, ils ont décidé de
faire nommer, le n janvier suivant, dans
chaque canton, par tous les électeurs, un
comité départemental chargé d'arrêter le
choix d'un candidat et la rédaction d'un
•programme.

Pour cette réunion, j'ai été gratifié d'une
convocation et je leur ai fait l'honneur d'y
assister.

Le bureau constitué, M. Duchamp pro-
pose qu'une réunion plénière ait lieu dans
la huitaine; cette proposition, qui a été
rejetée, était d'autant plus pratique et ra-
tionnelle que, dans tous les autres dépar-
tements, elle a été adoptée, et que une
|0u plusieurs réunions ont eu lieu.

Je reprends la même pioposition,en de-
mandant que cette réunion générale ait
,litu la veille de 1 élection et que le comité
.départemental présentât au choix des
sélecteurs trois candidats, qui .seraient dis-
cutés dans cette réunion plénière en même
.itemps que le programme.

FEUILLETON DE L'A VENIR (1.20)
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Par Gontran BORYS

DEUXIÈME PARTIE

JLES AMOURS DE FLORESTAN
' {Suite) ,

XI 

'JCOMMENT BRIND0IE DÉCOUVRIT LE TRESOR
ET DE. L'USAGEQU'lLEN FIT.

Florestan n'en pouvait croire ses oreil-
jles. Eperdu, fasciné, il plongeait ses -re-
Vards dans les yeux de son hôte et ne le
reconnaissait pas.

Brindoie semblait transfiguré. Ce n'était
plus un petit bourgeois souriant, naïf et
'Donnasse ; il se montrait enfin ce qu'il
était réellement : un rusé coquin à la piste
l'une affaire excellente.

— Terminons en quatre mots, reprit-ii.
Quels seront mes honoraires ?

— Je ne rêve donc pas ? balbutia le vi-
comte. C'est donc vrai ? C'est donc sé-
rieux ? Vous seriez à même de faire venir

à moi les honneurs, la puissance...
— Et la fortune, ajouta Brindoie. Une

fortune énorme.
Florestan enfonça ses doigts effarés

parmi ses cheveux humides.
— Eh bien ! dit-il, réalisez un tel miracle,

et de cette fortune, quelle qu'elle soit, je
vous .abandonnerai, moi, la moitié.

— Je ne veux pas vous prendre en traî-
tre, monsieur le vicomte. Il s'agit de plu-
sieurs millions de florins.

M. de Morlac eut un éblouissement.
— N'importe, dit-il, nous partagerons,

je ne m'en dédis pas.
Si maître de lui-même que fût Brindoie,

il ne put s'empêcher de tressaillir.
— C'est une bénédiction que de travail-

ler avec vous, mon gentilhomme! s'écria-
t-il. Mais vous en gageriez-vous à ce par-
tage... par un écrit !

— Si vous y tenez.
— J'y tiens de façon absolue.
— Préparez l'acte, alors. j
— Et vov;s le signerez ? \
— Des deux mains, pardiéu !
— Vivat!... acclama Brindoie. Grand

et généreux ! je vous avais jugé du pre-
mier coup, mon maître, et nous voici ri-î;

ches l'un et l'autre !
— Un instant ! fit le comte. Vous m'af-

firmez encore une fois que cette fortune
m'appartient légitimement ? t

-— Je vous le prouverai, clair comme \é.\
jour. *

— J'en ai donc été frustré ?

— Au berceau, oui, monseigneur.
— Par qui ?
— On vous le dira.
— Et, pour la reconquérir, vous n'em-

ploierez aucun moyen honteux et crimi-
nel?

-— Point ne nous sera besoin de ces
moyens-là.

— Marché conclu, alors. Maintenant,
ajouta le vicomte, parlez, au nom du
ciel ! Débrouillez ce chaos qui m'entoure ;
apprenez-moi...

— Chut !... interrompit le vieillard.
II venait d'entendre, au-dessous de lui,

s'ouvrir et se refermer la porte de la rue.
C'était l'heure, en effet, où Madeleine
accomplissait sa visite secrète et mati-
nale.

— On nous apporte nos provisions de
bouche, dit l'aventurier. Levez-vous,
monsieur le vicomte; nous reprendrons
cet entretien en déjeunant.

Et il sortit, laissant M. de Morlac en
proie â des sensations plus facilesà conce-
voir qu'à décrire.

De son côté, Brindoie se sentait trans-
porté d'aise. Le succès couronnait ses
efferts, la récompense promise dépassait
ses espérances ; telle ér,ait sa joie qu'elle
avait communiqué à sa'marche une allure
vive et sautillante, peu en rapport avec
ses soixante printemps.

"« Ce regain de jeunesse faillit lui coûter
cher.

j II avait à descendre un escalier fort

étroit, fort raide et fort obscur, dont
toutes les marcher, étaient en bois ver-
moulu, sauf la première marche d'en bas,
laquelle était en pierre.

Or, à peine Brindoie eût-il descendu
trois ou quatre degrés, qu'il fit un. faux
pas. Il perdit l'équilibre, fut précipité en
en avant, et se serait à coup sûr rompu
les os, si, par un mouvement instinctif, il
n'eût étendu les deux mains devant lui.
Grâce à ce geste, il rencontra une sorte
de tige métallique fixée à la muraille de
droite, Il la saisit et s'y cramponna.

C'était une applique de fer rouillé, à
trois branches, qui avait servi autrefois à
maintenir les torches d'éclairage.

Tandis que Brindoie, suspendu par les
deux bras, bénissait la Providence et se
remettait d'aplomb sur ses jambes, il h»
sembla que la torchère cédait peu à peu
et s'abaissait sous lui.

Tout à coup il entendit un claquement
sec, le bruit d'un ressort. En même temps,
l'unique marche de pierre, placée au bas
de l'escalier, pivota sur elle-même et dé-
masqua une excavation. .

— Par la sainte communion ! s'écria 1 a-
venturier, c'est le trésor!... Qui diable se
fût avi è de le chercher là ?

Il descendit à la hâte, se pencha sur la
cavité et en tira un coffre garni de lames
de cuivre. Puis il repoussa du pied la mar-
che de pierre, qui revint à sa position nor-

male.
Alors, soupesant le coffret :



\ peine avais-je achevé, qu'un oh!...
point d'orgue), fut poussé par tous les

distants. . . ' ,„a
On aurait cru que je venais de sittter

evant un troupeau de 
Ma proposition, comme bien on pense,

jt rejctée bien vite. _
Les opportunistes avaient depuis long-

, jBps arrêté le choix de la candidature et
lècidé qu'il n'y aurait ni réunion plénière,

1

i programme.
Ces réunions préparatoires étaient un

emblant de franchise et d'honnête élec-
orales, pour donner à croire aux électeurs
,ue c'était bien eux qui faisaient leur

choix, f
Je désirais vivement un? réunion plé-

dère , pour pouvoir adresser quelques
mestions au candidat.

J'aurais été curieux et je le le serais en-;
:ore de connaître quels services a rendus,
squ'à ce jour, le Sénat, qui nous coûte

Jus de ioo millions, soit près de 10 mil-
ions chaque année, à moins décompter
)our des services, le rétablissement des
rédits qu'avait supprimés la Chambre,
ur les séminaires, sur l'ambassade au Va-
ican, sur les appointements non concor-
lataire s de l'archevêque de Paris, et de
IOUS avoir conservé les princes préten-
dants, qui complotent si ouvertement
-ontre la République.

A la veille du scrutin, les électeurs se
rouvent en présence de deux candidats :
3rossard, député opportuniste, Mulsant,'
éactionnaire.

Pourquoi M. Brassard abandonne-t-il
in mandat qu'il tient du suffrage univer-
el pour accepter un mandat du suffrage
estreint ? C'est faire peu de cas du pre-
nier, aussi a-t-il voté contre lui dans la
sforme électorale du Sénat. <

M. Brassard ne s'intéressant pas aux
.nisères des travailleurs, a voté contre la
roposition d'enquête de Clemenceau.
M. Brassard sénateur, votera les sur-

axes du blé et du bétail, c'est-à-dire le
i enchérissement du pain et de la viande.

M. Brassard, en servile compère de
Jules Ferry, votera le3 impôts projetés
près les élections générales.
M. Brassard, dans son fauteuil, s'as-

siéra sur le statu quo, et nous attendrons
mgtemps encore les réformes que nous
,;pérons tous.

M. Mulsant agira dans un sens opposé ;
il s'évertuera à faire reculer la Républi-
que, jusqu'au jour où il la renversera en

étranglant, de complicité, avec les or-
éanwtes.

Je croi* que, farte de grives et de mèr-
es, beaucoup voteront pour Brossard ,
vrais il faudra être bien courageux.

Je conviens qu'il faudrait être tout à fait
idiot pour donner sa voix au réactionnaire
luisant.

Je déchre à mes électeurs que, suppres-
ioniste convaincu, je ne voterai ni pour
un ni pour l'autre.
Je déposerai un bulletin blanc.

Régis TARAVELLIER,
Conseiller général.

Drame de la rue de la Comédie

Le permis de transport du corps de
Marie Vagnair a été signé ce matin.

Le père de la malheureuse jeune fille
est revenu hier seir à Saint Etienne, et il
l'emmènera à Lyon par un des trains de
l'après-midi.

Dernière Heure
9 h. — Des perquisition ont été opérées

aujourd'hui dans les bureaux du Cri du
Peuple et dans les domiciles particuliers
de M. Jules Vallès et de plusieurs rédac-
teurs un Cri du Peuple; ces perquisi-
tions ont été opérées par ordre dorage
d'instructiou, afin de rechercher l'article
qui, suivant les résultats de l'instruction,
serait la cause principale de l'agression
des frères Bailêrich.

Les rédacteurs du Cri du Peuple ont
protesté contre ces perquisitions comme
attentatoires à la liberté de la presse.

10 h.—La France annonce que la san-
té de Victor Hogo est actuellement très
mauvaise; le poète serait alité depuis
tros jours.

Le Soleil, parlant du discours prononcé
par M. Waldeck-Rousseau à Rennes, dit
que le scrutin de liste, tel que le comprend
le mintstre de l'intérieur, est simplement
un moyen de fortifier la domination de
l'opportunisme ; mais le résultat pourrait
bien être une déception complète pour les
opportunistes.

il h. — Les avis d'Abiante signalent
un tremblement de terre à Pejaet aux en-
virons. Aua me victime.

Les secousses ont cessé presque com-
plètement en Andalousie.

Le roi a visité hier Nerja et Torrox,
puis il est revenu dans la soirée à Torrs
del Mar.

Minuit. — Samedi soir, on a tenté d'as-
sassiner le président du Chili au moyen
d'une machine infernale. La tentative a
échoué.

— Les derniers avis assurent que la
tranquillité est rétablie en Colombie.

i heure. — Des avalanches de neige ont
détruit quinze maisons et enseveli onze
personnes dans la commune de Fraissinere,
près de Suze ; d'autres désastres sont si-
gnalés dans la province de Cuneo ; à
Fr&ssino, une trentaine de cadavres ont
été extraits de la neige ; il reste encore
une quarantaine de personnes à sauver,
mais on a peu d'espoir de les retrouver vi-
vantes.

CONGRÈS DE NEUVILLE

Une co mmission d'initiative a été nom-
mée, à l'Arbresb, le 14 décembre dernier,

avec mandat d'organiser un congrès dé- .
partemental républicain.

Cette commission a tenu une séance, \
dimanche 18 janvier, à l'effet d'arrêter dé- .
linitivement la date du congrès et d'en '.
préparer l'organisation.

Elle a décidé ce qui suit :
i° Le congrès se réunira à Neuville, le :

dimanche 1 • mars 1885, à midi et demi;
20 Les procès-verbaux de nomination

des délégués devront être envoyés avant l
le mardi 24 février, dernier dilai, à M. f
Christophe, conseiller d'arrondissement et
maire de Neuville-sur-Saône ;

3° Chaque canton doit être représenté à >
raison de quatre délégués par mille élec- i
teurs ou fraction de mille.

Dans les cantons où il existe plusieurs \.
comités républicains, les délégués devront 
être répartis en nombre égal entre chaque
comité.

La commission d'initiative adresse un j.
présent appel aux républicains du dépar- j
tement du Rhône ; elle les engage à for- (
mer au plus tôt des réunions cantonales |
et à désigner les délégués qui doivent
prendre part aux délibérations du congrès. !

La Sous-Commission de Corres- 1
pondance.

A LA I

PETITE MiONNEi
17, Hme do la Barre

Modes, fournitures et arbustes pour- salon».
Chapeaux garnis pour Dames depuis 3 Hp.€tëv

iWtJe sa au «H vendant sérieusement au détaÔ
an mime prix du gros.

A. ROYANÉ
/, Rue de la Prèfeehine, 1

Ceiëures laine à » 48 et » ®3
— chenille soie . . 2 75 et 3 76

Capelines et Bérôts, à . . » SS et A 48
ReW d'Enfants 3 SO et 7 50
Fichus lâina, depuis y 59
Pèlerines, depuis i 755

PâLBRMES ET FICHUS

JUEOMS.BAS, «LIT* DI CHÀS&8
Kobes et ESaateaux d'enfants

â TRâTOS LYOi
Tombola de l'Union de la Presse

M. le préfet du Rhône vient de prendre
un arrêté autorisant la tombola de l'Union
de la Presse.

Voici les principales dispositions de c<t
arrêté :

Art. I. — M. Fournier, secrétaire gé-
néral de l'Union, rue Confort, 14, est au-
torisé à organiser une tombola d'objets
mobiliers au capital de 50,000 francs, com-
posée de 50,000 billets à un franc, dont le

produit sera destiné à l'œuvre des four-
neaux de la presse.

Art. 3. — Les frais d'organisation de la
tombola ne deront pas excéder 10 010 du
capital.

Art. 4. — Les billets seront soumis à
l'autorisation du préfet avant d'être émis
et ne pourront être mis en vente qu'à
Lyon.

Art. 5. — Le tirage de cette tombola
sera ultérieurement fixé.

Art. 9. — Une commission de surveil-
lance de sept membres sera chargée de
suivre les opérations de la tombola et de
dresser les procès-verbaux des séances.

Sont désignés pour en faire partie :
MM. Jandin, Mallet, Pérut, Deville, Ros-
signeux, le docteur Rebatel et Joseph
Gillet, négociant.

Nous recevons d'un groupe d'électeurs
du troisième arrondissement une lettre
par laquelle ils adhèrent à la candidature
du citoyen Fouilloux, et ils ajoutent dans
cette lettre, pleine de bon sens que la
meilleure manière de tuer le Sénat serait
de ne pas chercher et de ne pas trouver
de candidats.

Cette idée, parfaite en théorie, nous
paraît absurde en pratique.

I Nous estimons qu'il y aura toujours trop
de partisans du Sénat, soit à Lyon, soit
dans les autres départements pour main-
tenir cette institution, nous pensons que
l'extinction de la Chambre haute appar-
tient entièrement aux électeurs qui, par
leurs votes enverront des hommes desti-
nes à voter sa suppression.

< Mort subite. — Hier, vers midi, le
nommé Louis Puthod , représentant de .
commerce, demeurant rue Saint-Jean, 13,
a été trouvé mort dans son domicile.

Cette mort est attribuée à une maladie
de cœur. , dont Puthod souffrait depuis de
longues années.

'< accidents. — Dans la soirée d'hier,
la nommée Barret, demeurant rue Cons-
tantine, 16, est tombée d'une crise ner-
veuse rue des Marronniers.

Relevée aussitôt par les témoins de cet
aecident, et après avoir reçu quelques
soins à la pharmacie Larochette, cette
femme a été reconduite à son domicile.

— Vers deux heures de l'après midi, un
accident du même genre est arrivé rue
Confort; le nommé David Monteux, do-
micilié quai de la Guiliotière, 27, est éga-
lement tombé sur la chaussée, frappé de
paralysie.

Ce malheureux a été aussitôt conduit à
l'Hôtel-Dieu.

Infanticide. — La nommée Joséphine
Moachon, âgée de 27 ans, cuisinière chez
un restaurateur de la rue Bugeaud, vient
d'être arrêtée en vertu d'un arrêt dé-
cerné par le Procureur de la République.

Cette fille, qni était accusée d'être l'au-
teur d'un double infanticide commis rue
Fénelpn, a avoué son crime.

Elle a été immédiatement écrouée à la
prison St-Joseph.

— Diantre!... il est lourd! dit-il avec
un rire joyeux.

— Vous m'épargnez bien des recher-
chés, fit une voix auprès de lui Merci,
monsieur Brindoie.

Et le coffret, lestement enlevé des mains
du vieillard, passa entre celles de Made-
leine, qui, debout dans la demi-obscurité
^u corridor, avait assisté au faux pas de
Brindoie et à sa trouvaille.

L'aventurier se mordit la lèvre jusqu'au
sang. Tout entier à la ioie de sa décou-
verte, il avait oublié la présence de la
jeune fille. Il la suivit dans la salle basse,
décontenancé, furieux et fort peu disposé,
du reste, à renoncer au trésor.

Madeleine posa le coffret sur une table;
puis, sans s'émouvoir autrement de l'aven-
ture, elle entama aussitôt un autre sujet
de conversation.

— Il paraît, commença-t-elle,que votre
malade va tout à fait bien maintenant,
Brindoie?... Je l'ai entrevu hier au soir,
et lui ai trouvé, ma foi, fort bon visage.

— Vous l'avez entrevu ? répéta Brin-
doie d'un ton distrait, et les yeux amou-
reusement attachés sur la cassette. Où
U'inc cela ?

7- A cette fenêtre que... je vous avais
priée de condamner.

— En effet, répliqua froidement l'a-
venturier. Il s='est amusé, ces jours-ci, à
er> déclouer les volets et je l'ai laissé faire,
ie devinant pas trop quel inconvénient il
e« pourrait résulter.

.3LJ JLJ -£.

— Un inconvénient fort grave, insista
Madeleine. La comtesse de Thun sait que
cette maison m'appartient , mais elle
ignore que j'y ai recuilli un inconnu.
Çju'eût-elle pensé en voyant chez moi un
jeune homme?

Brindoie eut un sourire indéfinissable.
— Elle eût pensé que l'extrême ressem-

blance de ce cavafier avec le comte Go-
defroy, son noble époux, vous a peut-être
intéressé en sa faveur.

Madeleine tressaillit.
— Ah! dit-elle, vous avez remarqué...
— Oui, ricana Brindoie. Et vous ?
— Quoi qu'il en sait, reprit-elle en rou-

gissant, la santé de M. de Morlac est réta-
blie, et son séjour ici ne doit pas se pro-
longer davantage.

— Alors, 11 faut que je le congédie ?
— Aujourd'hui même.
— La tâche est délicate.
— Vous prétexterez pour vous- même

un départ subit, un voyage dicté par
quelque motif impérieux. Le vicomte ne
s'obstinera pas, je présume, à demeurer
dans une maison vide.

— Ainsi, vous me rendez la liberté !
— Oui, monsieur Brindoie. Ace ptez

cette bourse; elle renferme le double du
salaire que vous avez demandé. C'est en-
core trop peu, j'en conviens, pour rému -
nérer dignement vos services ; mais je suis

.paiivro
— Pauvre! dit Brindoie en empochant

la bourse. Cela vous plaît à dire. Et ceci,

le comptez-vous pour rien ?
Il montrait du doigt le coffret.
— Ceci, objecta gravement Madeleine,

est un dépôt qui m'a été confié, et dont je
n'ai pas le droit de distraire une par-
celle,
f — Bah ! vous ne saviez même pas où il
était caché ce dépôt.

— Il est vrai. Mais je connaissais du
moins son existence.

Parmi les clefs suspendues à sa ceinture,
la jeune fille en choisit une, fort petite et
de forme singulière.

— Vous voyez, d;t-elle, en l'adaptant à
la serrure du coffret qu'elle ouvrit. Et,
coutinuat-elle, je pourras, avant même
d'avoir vérifié la somme, énoncer à com-
bien elie se monte.

— Hé ! pardieu ! fit le vieillard, elle se
monte à trois mille écus d'or, je le sais
aussi bien que vous !

— Vous le savez !
— Approximativement, du moins. En

fait d'argent, j'ai le coup d'œil assez juste.
Madeleine ressentit une vague inquié-

tude. Elle ne reconnaissait plus son Brin-
doie, cet instrument passif si taciturne, si
humble, si peu questionneur; elle ne com-
prenait rien à son brusque changement de
ton et d'allures.

•La voix de l'aventurier ; du mielleuse
qu'elle avait été d'abord, était peu à peu
devenue ironique. Tout à coup, elle se fit
sèche et cas-sante.
— Ah! ça! quelle sera ma part, là-dedans?

— Vous dites?... interrogea-t-elle éton-
née.

— Je dis que, quiconque trouve un
trésor a droit à en toucher une portion,
sinon le tout.

— Quand ce trésor n'fcst la propriété
de personne, c'est possible, répliqua la
jeune fille. Mais pour celui ci, je dois la
restituer intact...

— A qui?
Madeleine garda le silence.
— Au gentilhomme delà-haut. N'est-ce

pas? reprit Brinioie en haussant les épau-
les. Vous vous imaginez qu'une fois s>on
escarcelle garnie il s'en retournera au
pays de France et qu'on n'entendra plus
jamais parler -de lui... Pauvre folle!
Comme si votre main d'enfant pouvait
modifier les arrêts de la destinée !

Dès les premiers mots de Brindoie,
Madeleine s'était dressée pâle et stupé-
fa.'ie.

—- Oh!... balbutia-t-elle, je rêve... il
est impossible... que cet homme sache...
ce que moi seule...

— Erreur, ma chère belle. Nous som-
mes deux à le savoir. Ma science date
même de beaucoup plus loin que la vôtre,
puisqu'elle remonte à la nuit du 1er mar$
15 16, il y a de cela trente ans bien son-
nés; vous ne songirz pas encore avenir
au monde, vertueuse arme!

% Madeleine passa sur son front ses mair.s
tremblantes.

(A suivre).



Hôtel-Dieu. — Jean Leroy, voiturier
chez M. Revol, négociant, rue de Char-
tres, 153, s'est fracturé le poignet droit en
déchargeant une voiture de charbons.

Après avoir reçu les premiers soins, ce
malheureux a été porté à l'Hôtel- Dieu.

— On a également conduit à l'Hôtel-
Dieu le nommé Ernest Bertrand, âgé de
29 ans, demeurant rue Vaudrey, 7, qui
s'était broyé deux doigts de la main droite
en encavant un baril de vin.

Vol. — Dans la soirée d'hier, des vo-
leurs se sont introduits dans la chambre du
sieur Chaize, cafetier au hameau du Sa-
botin, commune de Thizy, et ont volé
une somme de 230 francs, qui se trouvait

dans une armoire.
Ces malfaiteurs sont partis, en passant

par une lucarne donnant sur le toit de la
maison.

— La nuit dernière, pendant que la
femme Monvaise, propriétaire à la Chas-
sagne, se trouvait chez une voisine, des
malfaiteurs se sont introduits, à l'aide
d'escalade et effraction, dans son domi-
cile, et lui ont volé une montre en or et
un titre de rente de mille francs.

_____
Contrebande — Hier, à huit heures

du soir, les employés d'octroi à la barrière
de la Croix-Rousse, ont mis en état d'ar-
restation le nommé Joseph Pautin, de-
meurant rue des Gloriettes.

Cet individu, qui cherchait à passer de
l'alcool en fraude, a été écroué pour ce
délit.

Objets trouvés. — Hier, dans la
journée, le jeune Gallione, âgé de 7 ans,
demeurant chez ses parents, rue Tête-
d'Or, 50, a ttouvé sur le cours Vitton un
portemonnaie contenant deux reconnais-
sances du Mont de-piété, qu'il tient à la
disposition du propriétaire.

A Remettre pouUîaX de

LE PROGRÈS DE L'AIN
Journal démojsatique quotidien, et une im»

primerie, à Beurg (Ain). S'y adresser.

Tri.l> u n e Iil>jre
Grande cal—a cade d e B : enfaîsaaec

Les membres de la commission d'initia-
tive ainsi que les membres des sous-corn-
tnissiona d arrondissements, sont convo-
qués en séan e urgente le jeudi 22 jan-
vier à 8 heures précises dans là salle de
la Brasserie des chemins de fer, 99, rue
de l'Hôtel-de-Ville.

Les personnes signataires des listes
d'adhésions sont priées de vouloir bien
honorer de leur présence cette séance.

ORDRE DU JOUR :

Concentration des listes d'adhésion tt
fixation du jour d'une réunion publique.

Projets à y représenter.

Ouvriers en voiture». — Le syndicat
mutuel des ouvriers on voitures de Lyon et la

banlieue prie toute la Société d'assister k une
réunion privée qui aura !ieu le dimanche
25 janvier, à midi et demi, chea Peysson,
café du Jura, rue Tupin, 25.

ORDRE DU JOUR :

Renouvellement du bureau.
Rendement des comptas de la Société.
Cotisations.
On reçoit lea adhérents.

Commission syndicale de répartition.
— Les corporations et les citoyens détenteurs
de listes de souscriptions sont priés de les
faire parvenir au secrétariat de la Commis-
sion, rue Voltaire, 4l, au premier.

Le Secrétaire : Denonfoux.

Avis. — La Chambre syndicale des chau-
dronniers fer et similaires invita la corpora-
tion à une réunion générale, qui aura lieu à
sou nouveau local, rue Grôlée, 88, au 2«, fixée
au dimanche 25 janvier, à deux heures.

Le Secrétaire.

Alliance des républicains socialistes.
— Les délégués des six arrondissements sont
convoqués en réunion privée, jeudi 22 jan-
vier, à huit heures et demie très précises,
dans les bureaux de l'Avenir, rue Quatre-
Chapeaux, il.

Urgent. A

Libre P<maêe, groupe des admirateurs de
Raspail. — Réunion jeudi 22 courant, i. sept
heures et demie du soir, au siège social, rue
Rabelais, 34.

Tous les citoyens et citoyennes qui désirent
en faire parue, sans distinction de nationa-
lité, sont piiis de s'adresser chez les ci-
toyens :

Mayot, aveuue de Saxe, 170.
Brulebeaut, rue Rabelais, 19.
Guerret, rue Vendôme, 177.
Reyaaud, avenue de Saxe, 158.

TJnion sociale de la Croix-HousEe. —
Le Cercle a entendu, dans sa dernière réu-
nion, présidée par le citoyen Ferrand, le rap-
port »ur sa situation financière.

Cette situation est très satisfaisante.
Le rapporteur, le citoyen Guers, a été vive-

ment appkudi.
Des renseignements intéressants sont en-

suite dormis sur treL Sociétés coopératives
dont la plupart des memb-es du Cercle sont
administrateuïs ou fondateurs.

Ces Société» sont très prospères et d..ivent
servir d'encouragenwnt aux travailleurs, car
ce n'est que de iassoeiation, sous foutes sas
formes, d'où petit sortir leur itffranohisse-

1 ment de l'exploitation capitaliste.
Le Cercle de l'Union sociale décide que

I l'excédant de ses recettes sera eonsaoré & la
première mise de fo-ds des soeiôtés coopéra-
tives qui se formeront.

L'assemblée fixe ensuite son ordre du jour
pour samedi 24 janvier.

Cet ordre du jour est ainsi conçu :
« Discussion et délibération sur l'appel à

la démocratie du Rhône fait par le Comité
central des bourgeois radicaux de Lyon.

Le secrétaire : Corrsard.

Union électorale des Travailleurs socialistes.
— La commission des vingt-un nommée à
Vaise et à Saint-Just est convoquée pour le
vendredi 21 courant, à 8 heures du soir, chez
Besson, restaurateur, rue St-Pierrede-Vaise.

ORDRE DU JOUE :

Organisation de l'arrondissement.

Nota. — La présence da tous les membres
est indispensable.

La commission executive est convoquée
d'urgence pour mercredi 21 janvier, à huit
heures, au local habituel.•

La commission du 4' arrondiss vaent est
convoquée pour jeudi 22 janvier, chez Cha -
puis, boulevard de la Çroix-Rousse, à huit
heures du soir.

La Commission du 5* arrondissement est
convoquée pour jeudi 22 janvier, à huit heu-
res, chez le citoyen Paret, rue de la Fronde.

La commission du 2' arrondissement est
convoquée pour vendredi 23 janvier, à huit
heures, cauis Charlemagne, 3.

Le secrétaire : A. MARET.

Fédération <Us chambres syndicales lyonnaises.
— Réunion générale des délégués, vendredi
23 janvier, à huit heures.

Vu l'importance de cette réunion on est
prié de ne pas manquer.

Le secrétaire, A, Guétat.

Conscrits du 6' Arrondissement. — Dans la
réunion du dimanche 18 courant, les qua-
rante oonsortts présents ont adopté i« résolu-
tif n suivante :

Une réunion ser a tenue jeudi 22 courant, à
8 h. 1}2, oaté des Amis,. 121, rue Dugueselin,
afin de définir le nombre des adhérents au
banquet »dopté précédemment. Nous invitons
tons les censcrita du 6' arrondissement à
venir se joindre à nous afin d'être le plus
grand nombre possible.

SOCIETE COOPERATIVE
dite Association ménager» de chauffage du

centre de Lyon, siège social : rue des Deux-
Êousins, S (Quartier Saint-Jean).

Dans sa dernière assemblée générale, la
société coopérative de chauffage, donc le
nombre dks adhérents s'élève à 290, a en-
tendu le 1 apport détaillé relatif à son orga-
nisation et à ses opérations.

Ce rapport, approuvé à, l'unanimité par
l'assemblée qui en a vota l'impression, mon-
tée i'avanfahs immense qu'ont les travailleurs
a se grouper po«r s'«.ftVanc:hir des sommes
énornes prélevées sur leur consommation par
les intermédiaires II les engage a se joindre '
au nombre des adhérents de la sock-té, car j
plus le nombre sera considérable plus les bé-
néfices et. les avantages augmenteront, sur-
tout au point de vue de la bonne qualité des
combustibles. ** '*

Ce. rapport se termine par de chaleureux
remerciements à la presse qui a prêté son
bienveillant et dévoué concours à la jeune
société coopérative de chauffas®.

Nous rappelons aux sociétaires que,d'après
me récente décision du conseil d'administra-
tion, le combustible devra toujours être da
premier choix, et qu'ils peuvent déposer l«s
bons de commande dans les boî.-s ci-après,
dont la levée se fait régulièrement tgjsfpe>
soirs à six heures. <@^ X^

Quai St-Vincent, 39. /*f „ ç
Ruft Bouteille, 29. IS \/*'J I
Rue Désirée, 5. V^ o*
Rue Mercière, 4. XL*^>"
Passage del'Argue, 69, escalier IC,
Rue de la Chanté, 23.
Quai Pierre-Scize, 65.
Place Gerson, 3.
Place du Petit-Collège, 2, et au siège so-

cial.
Pour le Conseil d'administration :

A. ANGLADE.
f'_

LE NUMÉRO: 10 CENTIMES

A VIS ??"? en,gaSe°as les malades at-
f* VJ,° teints de maladies de peau •
dartres, exzéma, boutons, rougeurs, déman-
geaisons, vices et altérations du san* à lire
attentivement la lettre suivante, que nôui DU-
bhons dans lear intérêt : *

« Monsieur Bertrand aine, à Lyon,

« A la suite d'un refroidissement, il m'était
« sorti «ne quantité considérable de boutons à
« la tête, au cou, au visage et aux mains ee
« qui me procurait une démangeaison iteuD-
« portable. Aucun médicament n'avait pu me
«guérir. — Plusieurs personnes m 'avant
« conseillé 1 usage de votre Sirop de Boche,
« iodé et ds votre Baume anti-dartr-em-
* de BERTRAND aîné, j'ai le nlaish r>
« vous annoncer mon entière guérison, apré->
« un traitement da trois semaiueu. A titre de
<t reconnaissance, je vou* autorise a publier
« ma lettre.

« Mme BUISSET,
« pâtissier, 165, avenue de Base, à Lyon. »

NOTA.—Exiger sur chaque produit la signa-
ture BERTRAND aîné,oar il existe des Imi-
tations. Notice gratis. - Sirop FI. 2fr. 5oc et
S fr. Baume 2 fr.; f» Ofr.75 c. en sus, S'«d ph
BERTRAND aîné.Hantzer, suce, 21, place'
Bellecour, Lyon.
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